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Un militant dans l’histoire
La résistance comme mode de survie politique
Un parangon de la mémoire antifasciste
Sujets d’étude : histoire du syndicalisme maritime, du communisme
international (Komintern) et du Profintern soviétique, histoire politique de
l’Allemagne entre les deux-guerres, de la résistance au nazisme, histoire de
la Shoah

Un mi li tant dans l’his toire 1

Anton Saef kow ap par tient à cette gé né ra tion de mi li tants com mu‐ 
nistes nés au début du siècle dont l’en fance est scan dée par la Pre‐ 
mière Guerre mon diale, la jeu nesse par les sou bre sauts de la Ré pu‐ 
blique de Wei mar et la vie d’adulte par le to ta li ta risme hit lé rien. En
1933, Anton Saef kow a trente ans: il est né le 22 juillet 1903 à Ber lin
dans une fa mille pro fon dé ment ac quise aux idées so cia listes. Son
père, Anton, mi lite pen dant 50 ans au SPD. L’édu ca tion qu’il donne à
son fils est très orien tée vers la po li tique: sa petite- fille ra conte ainsi
que son grand- père of frait une nou velle paire de chaus sure à son fils
non pas pour noël ou pour son an ni ver saire mais pour le 1er mai 2. Il
lui trouve un maître d’ou vrage pour une for ma tion de ser ru rier 3.
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Anton Saef kow Ju nior ap par tient à ce pro lé ta riat ur bain dont la for‐ 
ma tion po li tique tient lieu d’édu ca tion. Il com mence à mi li ter à 17 ans
dans les Jeu nesses com mu nistes (KJV: Kom mu nis ti schen Ju gend ver‐ 
band) et trois ans plus tard, il est déjà membre des ins tances di ri‐ 
geantes de cette or ga ni sa tion  : il est élu au co mi té cen tral des Jeu‐ 
nesses com mu nistes lors du 8ème congrès na tio nal (1923). Il par ti cipe
en suite à Mos cou, du 17 juin au 8 juillet 1924, au cin quième congrès
des Jeu nesses com mu nistes in ter na tio nales (KJI: Kom mu nis ten Ju‐ 
gend In ter na tio nale). Ce voyage est une étape fon da men tale, un pas‐ 
sage obli gé dans toute car rière de per ma nent com mu niste 4. Mi li tant
du KPD de puis 1924, il as siste la même année au 5ème congrès du Ko‐ 
min tern (1924), qui se tient éga le ment à Mos cou, et fait parti des of fi‐ 
ciels qui peuvent as sis ter au dé fi lé du ré gi ment de la garde du Krem‐ 
lin 5. De cet épi sode, il se sou vien dra par ti cu liè re ment des an nées
plus tard, pré cise sa fille 6. Cela consti tue sans nul doute un hon neur
pour un jeune homme de 21 ans. C’est aussi un moyen pour le Parti
d’as su rer son at ta che ment à la pa trie du so cia lisme et de ren for cer sa
fi dé li té tout comme sa spé ci fi ci té de « tra vailleur in ter na tio na liste ».
Saef kow, très jeune dé lé gué du KJV, de vient un homme de confiance
du Ko min tern et ne peut alors que gra vir ra pi de ment les éche lons du
parti com mu niste al le mand.

2

Après ce voyage, Saef kow est uti li sé comme cour rier du KPD et se‐ 
cré taire du KJV pour la ré gion de Si lé sie. Il fait parti d’une nou velle
gé né ra tion de mi li tants qui n’a pu connaître les ra cines sociale- 
démocrates du com mu nisme et dont l’idéal ré vo lu tion naire sert de
mar queur iden ti taire 7. Sa car rière dé bute vrai ment après qu’il a or ga‐ 
ni sé une grève dans une usine de tex tile où il tra vaillait alors. Il la
com mente au fur et à me sure dans Die Rote Fahne, quo ti dien du KPD
(parti com mu niste al le mand) pen dant toute sa durée au mois de no‐ 
vembre 1927. Ren voyé de l’usine, il tra vaille alors dans la sec tion syn‐ 
di cale du KPD avant d’être formé dans une école com mu niste en
Saxe. Her mann Dun cker y est char gé de la for ma tion idéo lo gique
(marxisme- léninisme) et Ernst Schnel ler 8 de l’en sei gne ment de l’his‐ 
toire du mou ve ment ou vrier al le mand. Les élèves doivent pré sen ter
des ex po sés de vant leurs ca ma rades et des dis cus sions sont or ga ni‐ 
sées. On ne peut que sou li gner l’im por tance de la for ma tion po li tique
pour les mi li tants com mu nistes. Comme le voyage à Mos cou, la for‐ 
ma tion dans une école syn di cale, mi li taire, po li tique ou même de
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quar tier était une des étapes obli gées de la car rière d’un com mu niste.
L’Ecole Lé nine à Mos cou par exemple, était ré ser vée aux mi li tants les
plus en vue dans les par tis na tio naux.

A l’été 1929, pour une rai son in con nue, il se rend dans un sa na to rium
so vié tique 9 puis as siste à Mos cou aux cé lé bra tions du 13  an ni ver‐ 
saire de la Ré vo lu tion d’oc tobre 10. Pen dant les trois an nées qui
suivent son re tour en Al le magne, il est pré sent suc ces si ve ment au
sein des di rec tions ré gio nales du KPD de Saxe et du RGO 11 de la Ruhr
sous la di rec tion de Wil helm Flo rin 12. C’est ainsi qu’il or ga nise dans la
Ruhr une grève du 2 au 9 jan vier 1931 sous la di rec tion du RGO, qui
mo bi lise 80 000 mi neurs 13. Il est en 1932 char gé de l’or ga ni sa tion de
la ré gion Was ser kante 14 pour le RGO et le KPD.

4

ème

La prise du pou voir par Hit ler met un terme à cette as cen sion po li‐ 
tique. Sa car rière ful gu rante fait de Saef kow l’exemple type du mi li‐ 
tant pro fes sion nel des an nées trente dont toute la vie est dé diée au
com mu nisme et qui pro gresse ra pi de ment dans la hié rar chie du
parti 15; fas ci né par la pa trie du com mu nisme à la quelle il doit tout, il
reste jusqu’à sa mort in flexible sur l’idéo lo gie qu’il dé fend. Ainsi son
tes ta ment po li tique qu’il ré dige les mains en chaî nées, en 1944 dans
les jours pré cé dant son exé cu tion, selon sa fille, et qui est ré cu pé ré
de ma nière illé gale par des pri son niers qui re co pièrent des pas sages,
ré itère ses convic tions com mu nistes et la né ces si té d’une dé mo cra tie
que l’on qua li fie rait au jourd’hui de « par ti ci pa tive » 16. C’est donc dans
la ré sis tance au na zisme qu’Anton Saef kow conti nue son com bat
d’homme com mu niste.

5

La ré sis tance comme mode de
sur vie po li tique
Anton Saef kow est ar rê té en avril 1933 par les nazis. Il est en fer mé
dans un camp près de Brême et à par tir de fé vrier 1935 dans le camp
de Fuhlbüttel 17 près d’Ham bourg. Il y or ga nise un ré seau de ré sis‐ 
tance au quel Jan Val tin (de son vrai nom Ri chard Krebs) ap par tient et
que citent dans les ar chives russes et al le mandes, deux autres mi li‐ 
tants com mu nistes ar rê tés et en fer més à Fuhlbüttel 18. Anton Saef kow
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y dé montre des qua li tés d’or ga ni sa teur cha ris ma tique, non dénué de
cou rage phy sique : c’est ainsi que Jan Val tin le dé crit sous le pseu do‐ 
nyme de Tonio 19, et non sans une cer taine ad mi ra tion, dans son best- 
seller paru en 1941 Sans pa trie, ni fron tières:

«Tonio était le chef de toute l’or ga ni sa tion. Je l’avais ren con tré au tre ‐
fois, bien avant d’être ar rê té. C’était un homme de trente- deux ans,
puis sant, aux yeux bleus et aussi in tré pide que gai. In tel li gent et
juste, il avait une per son na li té dy na mique, mais comme Mi chel Ava tin
il ne de man dait ja mais aux autres ca ma rades que ce qu’il pou vait
faire lui- même. (…)» 20

L’ac ti vi té de ré sis tance de Saef kow com prend deux pé riodes: avant la
guerre dans le camp de Fuhlbüttel jusqu’en 1936, puis à par tir de 1941,
à Ber lin (il a été li bé ré en 1939). Sans pa trie, ni fron tières, livre des in‐ 
for ma tions im por tantes sur le fonc tion ne ment du ré seau de ré sis‐ 
tance du camp de Fuhlsbüttel 21, actif de 1935 à 1936. On re trouve
cette des crip tion dans les ar chives fé dé rales al le mandes (Bun de sar‐ 
chiv) 22. Ce ré seau a peut- être exis té dès 1933 mais Saef kow n’est
trans fé ré dans le camp de Fuhlsbüttel qu’en fé vrier 1935, comme té‐ 
moin dans le pro cès de Fiete Schulze 23. Il reste en cel lule jusqu’en
avril 1935 où il est mis dans une salle com mune, la salle nu mé ro 10. Il
reste à Ham bourg jusqu’en oc tobre 1935 puis il est ren voyé dans la
pri son brê moise d’Os leb shau sen. Le 3 mai 1936, il est de nou veau
trans fé ré à Fuhlsbüttel comme té moin lors du pro cès d’Edgar André
(4 mai au 10 juillet 1936). On peut pen ser que c’est pen dant que Saef‐ 
kow est à Fuhlsbüttel que le ré seau est mis en place. Il conti nue vrai‐ 
sem bla ble ment de fonc tion ner en son ab sence.

7

Les au teurs du livre sur la ré sis tance à Ham bourg Strei flich ter aus
dem Ham bur ger Wi ders tand, 1933-1945 dé crivent très pré ci sé ment le
ré seau mais ne font à aucun mo ment ré fé rence à Ri chard Krebs 24,
alias Jan Val tin. Ils n’ont pas eu accès aux actes de la Ges ta po conser‐ 
vées à Ber lin (le livre a été pu blié en 1969 à Ham bourg) et leurs
sources cer tai ne ment orales ont “ou blié” un ac teur de ve nu es pion et
“pro vo ca teur” (l’au teur Jan Val tin est de ve nu un agent de la Ges ta po à
la suite de la dé cou verte de ce ré seau de ré sis tance 25). Par contre
dans les ar chives d’Anton Saef kow conser vées à Ber lin, le livre de Jan
Val tin est clai re ment nommé et uti li sé 26 : on trouve une note ré di gée
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par Erich Mar ko witsch, un des membres du ré seau de ré sis tance à
Fuhlsbüttel, qui af firme :

« En ce qui concerne l’em pri son ne ment, voir Sans pa trie, ni fron ‐
tières. La contre bande de tabac est vé ri dique. Pour le reste, à vé ri fier.
Il y avait eu un plan d’ins tal ler un poste clan des tin de radio dans la
pri son, mais cela échoue à l’époque. Com ment la Ges ta po a eu vent
des cours et du tra vail de so li da ri té n’est pas en core clair. T. veut en ‐
core le trou ver. [Il s’agit peut- être de Paul Tas te sen 27 qui part à Da ‐
chau avec Saef kow après la dé cou verte du ré seau]. » 28

Dès lors, il est in té res sant de confron ter les ar chives de la Ges ta po au
récit de Jan Val tin.

9

La ré sis tance dans le camp de Fuhlsbüttel est dé crite par Val tin aux
pages 710 à 731 de son au to bio gra phie ro man cée. Les ac ti vi tés prin ci‐ 
pales de cette ré sis tance 29 sont connues de la Ges ta po Le Se cours
Rouge (ou Rote Hilfe) s’est or ga ni sé sous la forme de dis tri bu tion de
tabac à des pri son niers mis à l’iso le ment et qui n’ont donc pas la pos‐ 
si bi li té de s’en pro cu rer. Cha cun des membres du ré seau doit don ner
une par tie de son tabac (un cen ti mètre de tabac à chi quer). Selon la
Ges ta po, ce tra fic n’a pas de com pen sa tion fi nan cière et a pour seul
ob jec tif de main te nir le moral des pri son niers iso lés afin d’or ga ni ser
une ré volte. En fait, ce ré seau de so li da ri té com mu niste avait pour
but de main te nir l’unité po li tique mais sans ob jec tif ré vo lu tion naire à
court terme. Ainsi, les dis cus sions po li tiques, autre ac ti vi té de ré sis‐ 
tance, ne visent pas spé cia le ment à em bri ga der les pri son niers non
po li ti sés. Ces der niers sont sim ple ment cu rieux de connaître les évé‐ 
ne ments po li tiques dont les pri son niers prennent connais sance par
les jour naux des gar diens ou par celui de l’éta blis se ment concen tra‐ 
tion naire, le «Leuch turm » 300. Enfin des feux à la mé moire des com‐
mu nistes exé cu tés sont al lu més par les pri son niers 31.

10

La di rec tion de ce ré seau de ré sis tance a une liai son avec l’ex té rieur
comme Saef kow avec sa femme par exemple et or ga nise des réunions
po li tiques ré gu lières. Elle ré dige des “lettres d’éco liers”, des pe tits ex‐ 
po sés ré di gés sur pa pier qua drillé qui servent chaque mois de sup‐ 
port à des dis cus sions po li tiques dans la salle com mune. Saef kow,
Schaar autre mi li tant com mu niste, et Paul Tas te sen sont les seuls ac‐ 
cu sés d’échan ger des billets entre eux de te neur po li tique 32. Les en ‐
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droits de ren contre sont le choeur de l’Eglise du camp et la salle de
tra vail du ra phia 33. Les dis cus sions sont pos sibles dans cette salle de
tra vail où il y avait entre 70 et 100 hommes car selon un des condam‐ 
nés Hein rich Schulze, un des gardes pré po sés à cette tache est ré gu‐ 
liè re ment ab sent 34. La salle de ra phia est consi dé rée comme le co mi‐ 
té cen tral. Il y a trois Ap pa rate or ga ni sés dans le camp de Fuhlsbüttel:
Rote Hilfe, Na chrich te nap pa rat et Ins truk tion sap pa rat. Par le Na‐ 
chrich te nap pa rat, on ap prend les nou velles de l’ex té rieur par l’en tre‐ 
mise des hommes ap pe lés Ho far bei ter (les cui si niers no tam ment) 35

qui sont en contact avec l’ex té rieur. Chaque nou vel ar ri vant fait l’objet
d’une en quête at ten tive et sa foi dans le com mu nisme est contrô lée 36

comme le ra conte Val tin 37. C’est dans la salle 11 que se tiennent les
réunions po li tiques entre Saef kow et d’autres ca ma rades dont Ri‐ 
chard Krebs 38. Com ment l’exis tence d’un tel ré seau est- elle pos sible?
La tâche de ces ré sis tants est fa ci li tée par une sur veillance re la ti ve‐ 
ment lâche des pri son niers, car ce sont sou vent des pri son niers ac‐ 
quis au com mu nisme qui sont char gés de la res pon sa bi li té d’une salle.
De plus comme l’écrit Val tin:

« Le gar dien, qui da tait de l’an cienne pri son, avait ap par te nu au parti
social- démocrate avant l’avè ne ment d’Hit ler, comme nombre de ses
col lègues qui s’étaient alors en rô lés dans le parti nazi pour ne pas
perdre leur tra vail ni leurs pen sions. Ces pri son niers, connais sant le
passé mar xiste de leurs gar diens et la peur qu’ils avaient d’être dé ‐
non cés à la Ges ta po pour être en trés frau du leu se ment dans les rangs
du parti nazi, pou vaient se ser vir d’eux chaque fois qu’ils en avaient
be soin. » 39

Ce pen dant, au cours de l’année 1936, à la suite d’une dé non cia tion, le
ré seau est com plè te ment dé man te lé. Ses membres, dont Anton Saef‐ 
kow, sont sé pa rés, en voyés dans dif fé rents camps et mis à l’iso le ment.
Ce der nier est en voyé dans le camp de concen tra tion de Da chau le 19
juin 1936 jusqu’au 9 dé cembre 1936. Après in ter ro ga toires et tor tures,
l’en quête a lieu pen dant l’année 1937, et le pro cès com mence le 13
avril 1938. Les trois prin ci paux ac cu sés sont Anton Saef kow, Paul Tas‐ 
te sen, Karl Schaar (Ri chard Krebs est de ve nu agent de la Ges ta po et
s’échappe d’Al le magne peu après pour les Etats- Unis 40). Anton Saef‐ 
kow est condam né de nou veau à deux ans et demi de pri son par le
tri bu nal spé cial Han séa tique le 28 juin 1938 41.
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A sa sor tie en 1939 du camp de Schülper Moor (dans la ré gion de
Schleswig- Holstein), Saef kow n’est pas ré édu qué par le national- 
socialisme, comme le veut la pro pa gande nazie pour jus ti fier la créa‐ 
tion des camps de concen tra tion. Au contraire, il a gardé pen dant
toutes ces an nées sa foi com mu niste. In ter dit de sé jour à Ham bourg,
il re cons ti tue dès 1941 à Ber lin, sa ville na tale, une or ga ni sa tion de ré‐ 
sis tance, qui de vient pour l’his toire, le groupe Saefkow- Bästlein-
Jacob, dont l’ob jec tif est la lutte contre le ré gime hit lé rien.

13

Ce mou ve ment de ré sis tance est bien étu dié des his to riens 42. Le
groupe a trois têtes di ri geantes : Anton Saef kow s’oc cupe de l’or ga ni‐ 
sa tion, Bern hard Bästlein 43 est res pon sable de la dé fense et Franz
Jacob 44 s’oc cupe sur tout de l’im pres sion des tracts (et jusqu’à son re‐ 
trait en 1944, Fritz Em rich 45). Ces trois hommes sont des ir ré duc‐ 
tibles comme les dé crit la Ges ta po lors de leurs pro cès 46  : dès qu’ils
se re trouvent en li ber té en 1939 pour Saef kow, en 1940 et 1942 pour
Jacob et en 1940, en 1942 et en 1944 pour Bästlein 47, ils n’ont de cesse
de re com men cer leur lutte.

14

Ce ré seau re pose prin ci pa le ment sur ses trois prin ci paux di ri geants.
Il n’existe aucun groupe opé ra tion nel in ter mé diaire. Saef kow, Jacob et
Bästlein éta blissent des liens avec des groupes de ré sis tants de
grandes villes al le mandes, à Mag de bourg, Leip zig, Dresde, Ham bourg,
Mu nich, Bres lau ou Ha novre, et ils étendent l’or ga ni sa tion à d’autres
par ties du III  Reich dans les ré gions de Thu ringe, de Si lé sie ou de
la Ruhr. Ce tra vail de pro pa gande per met de tou cher dif fé rentes
couches de la po pu la tion : des com mu nistes aux sol dats, des sociaux- 
démocrates à l’armée al le mande, des ou vriers aux pri son niers de
guerre. Le ré seau est pré sent dans plus de trente grandes en tre prises
de Ber lin comme Sie mens, Te le fun ken, Daimler- Benz, AEG, dont un
bon nombre d’usines d’ar me ment. Mais ces liens res tent très lâches
étant donné les cir cons tances, et les sa bo tages ef fec tifs sont peu
nom breux.

15

ème

L‘or ga ni sa tion compte éga le ment des re lais parmi les sol dats. Ainsi
des tracts en fran çais sont dis tri bués dans un camp de pri son niers
fran çais 48. Tout un ap pa reillage tech nique d’im pri me ries, de ma‐ 
chines à écrire est consti tué afin d’im pri mer des tracts. Anton Saef‐ 
kow écrit le pre mier tract qui est im pri mé à Ber lin dans la cave d’un
ca ma rade dans le quar tier de Wed ding, au prin temps 1943.
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En effet à par tir de 1943 alors que les bom bar de ments al liés et les vic‐ 
toires so vié tiques com mencent à avoir un im pact sur la po pu la tion
al le mande, le groupe Saefkow- Bästlein-Jacob, re la ti ve ment in for mel
au pa ra vant (il s’agis sait uni que ment de main te nir les re la tions entre
sym pa thi sants), dé cide de créer une plate- forme po li tique com mune
afin d’ima gi ner ce que sera l’Al le magne nou velle après la chute du ré‐ 
gime nazi. Cette pre mière ma ni fes ta tion écrite du groupe, ap pelle à
mettre fin à la guerre et à en finir avec Hit ler 49. La se conde porte la
si gna ture du KPD et se ral lie au «Na tio nal ko mi tee Freies Deut‐ 
schland» (NKFD), fondé en juillet 1943 près de Mos cou 50. Le groupe
Saef kow n’a pas de lien di rect avec le co mi té cen tral du KPD à Mos‐
cou mais ap prend l’exis tence du NKFD par la radio : il s’agit alors de
faire front com mun contre le na zisme. D’autres tracts ap pellent au
sa bo tage des usines 51. Le do cu ment daté du 1  avril 1944 : «Nous, les
com mu nistes et le co mi té na tio nal Freies Deut schland» 52, ré di gé par
Anton Saef kow pro pose dif fé rentes formes de lutte, no tam ment la
mise en place d’un front com mun avec les en ne mis d’Hit ler, mais
aussi la pré pa ra tion à la prise de pou voir après la chute d‘Hit ler. Le 1
mai 1944, le groupe ré dige de nou veau du ma té riel de pro pa gande 53.

17

er

er

L’idée de faire front com mun contre le fas cisme est réa li sée grâce à
Saef kow lorsque le groupe prend part à une ren contre avec des
sociaux- démocrates pour leur pro po ser de for mer avec eux un gou‐ 
ver ne ment po pu laire dé mo cra tique, une fois la guerre ter mi née. Dans
cette pers pec tive, Anton Saef kow et Franz Jacob ren contrent, le 22
juin 1944, les sociaux- démocrates Ju lius Leber et Adolf Reich wein 54.
Ces der niers viennent avec l’as sen ti ment du comte von Stauf fen‐ 
berg 55 qui or ga nise le mois sui vant l’at ten tat contre Hit ler (Adolf
Reich wein ap par tient au cercle Krei sauer Kreis qui ras semble des
membres de l’armée, des ca tho liques, des pro tes tants et des so cia‐ 
listes, unis contre le pou voir nazi). Cette ren contre est im por tante
pour les deux groupes car elle crée un lien entre com mu nistes,
sociaux- démocrates et l’armée al le mande contre Hit ler par l’in ter mé‐ 
diaire de re pré sen tants im mi nents. La dis cus sion entre les quatre
hommes est po li tique: les com mu nistes pré sents ga ran tissent la li‐ 
ber té et la to lé rance re li gieuse tout comme le droit à la pro prié té, et
l’in ser tion du sys tème so vié tique en Al le magne n’est pas mise en
avant. La dé ci sion de conti nuer à tra vailler en semble est prise 56. Pour
le cher cheur J. Tu chel, cette ren contre sym bo lise pour la pre mière
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fois, la vo lon té de forces po li tiques al le mandes d’in fluer sur le des tin
de l’Al le magne pour évi ter que celle- ci ne reste dans les mains des
nazis ou ne tombe dans celles des puis sances d’oc cu pa tion 57. Mais la
confiance n’est pas to tale puisque Ju lius Leber n’aborde pas le pro jet
d’at ten tat contre Hit ler avec le groupe com mu niste.

Un autre rendez- vous est pris le 4 juillet à la sta tion Adolf- Hitler-
Platz (au jourd’hui Theodor- Heuss-Platz). Mais le groupe a été es pion‐ 
né. Le 4 juillet 1944, ses membres sont ar rê tés. L’es pion au ser vice de
la Ges ta po est un ami de Saef kow (ils se connais saient avant 1933) et
an cien com mu niste d’im por tance (il fut di ri geant d’une sec tion lo cale
com mu niste à Ber lin et a tra vaillé avec Hans Kip pen ber ger, l’homme
qui di ri geait l’ap pa reil mi li taire du KPD) : Ernst Ram bow 58. Il est pré‐ 
sent lors de la ren contre du 22 juin 1944. De puis mai 1944, il sert
d’homme de liai son entre Saef kow et Bästlein. Il est exé cu té par les
So vié tiques le 10 no vembre 1945 59.

19

Anton Saef kow est condam né à mort le 5 sep tembre 1944. Entre- 
temps, Himm ler ren contre Hit ler et face aux dif fé rentes me naces mi‐ 
li taires et in té rieures, ils dé cident entre autre 60, de tuer Ernst
Thälmann, di ri geant du KPD. Il est exé cu té le 18 août 1944 dans le
camp de Bu chen wald. Un mois après exac te ment, le 18 sep tembre
1944, Anton Saef kow est guillo ti né avec ses autres ca ma rades à la pri‐ 
son de Brandenburg- Havel-Görden 61. On compte 300 per sonnes ar‐ 
rê tées en lien avec le groupe de ré sis tance et 99 per sonnes as sas si‐ 
nées 62. Au jourd’hui cette pri son est de ve nue un mé mo rial et la rue où
il se situe a pris son nom : Anton- Saefkow-Allee 63.
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Un pa ran gon de la mé moire an ti ‐
fas ciste
Dans la soi rée du 18 sep tembre 1945, dans une pe tite salle du quar tier
de Pan kow à Ber lin, un groupe de mi li tants du KPD rend hom mage à
Anton Saef kow. Son en ter re ment est or ga ni sé le 22 juillet 1946 dans le
ci me tière de Pan kow, à l’est de Ber lin. Franz Dah lem 64prend la pa role
pour en ga ger la jeu nesse à suivre son des tin exem plaire 65. Ce court
dis cours est em blé ma tique tant Anton Saef kow fut en cen sé en RDA
dans les écoles, les en tre prises ou les lieux pu blics. A Ber lin, on
trouve en core au jourd’hui une bi blio thèque à son nom, sur la place
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«Anton- Saefkow-Platz»  ; on peut aussi aller à la pis cine Anton Saef‐ 
kow ou prendre la rue Anton Saef kow qui se situe entre le parc Anton
Saef kow et le parc Ernst Thälmann… Une plaque mé mo rielle est ap‐ 
po sée à l’en droit où ont vécu Anton et Änne Saef kow pen dant la
guerre 66. A Wis mar, à Dresde, à Ber lin, des rues portent son nom 67.

Du temps de la RDA, de nom breux groupes de jeunes pion niers se dé‐ 
si gnent par son nom, de même que des écoles (dans le Bran de bourg
no tam ment 68). Eco liers et pion niers adressent à la femme du dé funt
héros, (Änne Saef kow, res ca pée de Ravensbrück), des listes de ques‐ 
tions aux quelles elle ré pond dans de nom breux mee tings et in ter ven‐ 
tions. Ils lui écrivent éga le ment pour l’in for mer de leur vi site dans le
parc Anton Saef kow de Ber lin, afin d’y dé po ser une gerbe. Les lettres
de ces éco liers montrent à quel point l’his toire d’Anton Saef kow leur
est connue 69.
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Son mari mort, elle- même ré sis tante, Änne Saef kow joue le rôle
«d‘hé roïne an ti fas ciste» 70 au nom de son mari, en ac cord avec la di‐ 
rec tion du SED (So zia lis tische Ein heits par tei Deut schlands) avec qui
elle en tre tient des liens ami caux 71. Änne Saef kow tra vaille après la
guerre comme fonc tion naire du SED à dif fé rents ni veaux de res pon‐ 
sa bi li té et est dis tin guée par le pou voir en place 72: elle re çoit la mé‐ 
daille Clara Zet kin par exemple ou tient un dis cours pour les 100 ans
de Clara Zet kin 73 en 1957 lors d’une fête or ga ni sée par le parti du
SED. C’est une «alte ver diente Ge nos sin», une ca ma rade an cienne et
mé ri tante. Elle de vint lé ga taire, gar dienne de la mé moire de son mari
en tant que prin ci pale té moin de son ac ti vi té an ti fas ciste et sa plus fi‐ 
dèle al liée. C’est à ce titre qu’elle écrit des ar ticles qui ont trait au
per son nage de Saef kow 74. Dès 1945, sous la di rec tion de Franz Dah‐ 
lem, le KPD qui de vient en 1946 le SED, ras semble des do cu ments sur
ce groupe de ré sis tance. Änne Saef kow est étroi te ment liée à ces re‐ 
cherches. Ses ar ticles com mé morent l’ac ti vi té de son mari pen dant la
guerre mais créent aussi une lé gende dont elle des sine les prin ci paux
contours. Cette «mé dia ti sa tion» est cou plée avec une po li tique édu‐ 
ca tive mais aussi cultu relle.
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En 1954, pour com mé mo rer les 10 ans de la mort d’Anton Saef kow,
une cé ré mo nie est or ga ni sée avec He lene Wei gel, femme de Ber tolt
Brecht, Wolf gang Lan ghoff, ami de Noël Field 75 et Erwin Ges chon‐ 
neck, tous trois adhé rents du KPD de puis les an nées trente et ac teurs
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re con nus. Un en semble mu si cal in vente même une chan son qui est
chan tée lors d’une tour née en Tché co slo va quie en 1956 et dans toute
l’Al le magne en suite. Le re frain en est: «Anton Saef kow, toi l’exemple
de la classe ou vrière». Un re frain simple que peut s’ap pro prier tout
un cha cun et qui joue le rôle de pro pa gande quo ti dienne (tout comme
l’in tro duc tion du per son nage dans la for ma tion des éco liers, dans la
vie pu blique en gé né rale) pour fêter un «héros so cia liste» de ve nu un
exemple pour la so cié té en tière et au quel cha cun peut s’iden ti fier.

Après l’édu ca tion et la culture, le sec teur éco no mique prend le re lais
de cette pro pa gande hé roïque. En 1960, de nom breuses «bri gades de
tra vail so cia liste» prennent le nom d’Anton Saef kow dans dif fé rentes
en tre prises (parmi les quelles: VEB Werk für Fern mel de we sen, VEB
Kabel Obers pree, VEB Kunst sei den werk Frie drich En gels, VEB Kom‐ 
bi nat Schwarze Pumpe, VEB Rohr lei tungs bau Bit ter feld 76). Or dans le
contexte des an nées 50, la RDA se consti tue dans un face à face
conti nuel avec son voi sin ouest- allemand. Lors qu’un bloc se meut,
l’autre bloc voit son image se ter nir ou s’em bel lir im mé dia te ment 77.
Mais tan dis que l’éco no mie ouest- allemande croît for te ment, en Al le‐ 
magne de l’est la si tua tion est plus pro blé ma tique. Wal ter Ul bricht af‐ 
firme en 1960 que le «fossé avec la RFA ne s’est pas com blé». Dès lors,
se rap pe ler une fi gure glo rieuse du passé comme Anton Saef kow dans
le cadre des en tre prises peut pa raître une so lu tion po li tique utile face
à une si tua tion éco no mique peu en viable. Plus en core, Anton Saef kow
de vient un mo dèle à suivre à l’image d’un Sta kha nov dans les an nées
trente en URSS. Per son ni fiant le so cia lisme dans sa lutte ter rible
contre le fas cisme, il est presque mieux à même que Wal ter Ul bricht
de dy na mi ser l’éco no mie est- allemande! Dans tous les cas, il sert de
mo dèle. C’est dans ce cadre qu’Emil Greu lich pu blie en 1961 un
roman, Kei ner wird als Held ge bo ren, dont la tra duc tion fran çaise
pour rait être «On ne naît pas héros». Il s’ins pire di rec te ment de la vie
d’Anton Saef kow 78. Emil Greu lich, cor ri gé par Änne Saef kow, cherche
à mettre en avant l’as pect cap ti vant du récit de la vie d’Anton Saef‐ 
kow, car le roman s’adresse sur tout à de jeunes lec teurs, les quels
doivent pou voir s’iden ti fier au ré sis tant, s’en thou sias mer pour ses ac‐ 
tions et fi na le ment ap prendre à connaître cette his toire 79.
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Ainsi le nom de Saef kow est uti li sé dans le cadre de la consti tu tion
d’une vé ri table mé moire na tio nale. Fi na le ment Saef kow est consi dé ré
comme un des meilleurs re pré sen tants de la di rec tion in té rieure du
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KPD pen dant la guerre en Al le magne et les di ri geants de la RDA s’ap‐ 
pro prient cette mé moire glo rieuse 80 qui les situe dans l’or bite des
vain queurs. L’ob jec tif est d’as su rer la conti nui té du pou voir com mu‐ 
niste en Al le magne. Ainsi le pou voir est- allemand des an nées 50 s’est
servi de la mé moire d’Anton Saef kow pour re com po ser une image du
passé en har mo nie avec les né ces si tés du pré sent. L’his toire d’Anton
Saef kow, ra con tée à tous les éco liers de RDA a per mis la consti tu tion
d’une mé moire col lec tive qui en tant qu’en semble des faits du passé a
pu «  struc tu rer l’iden ti té d’un groupe  » 81 par l’in ter pé né tra tion du
col lec tif (la so cié té est- allemande au sor tir de la guerre) et de l’in di vi‐ 
duel (la re prise de l’his toire d’Anton Saef kow dans dif fé rents
contextes: chan son, en sei gne ment, sor tie de classe, noms de groupes
de pion niers, de groupes dans des en tre prises…) 82.

Au fil des an nées, cette mé moire est de ve nue of fi cielle, trop ins tru‐ 
men ta li sée pour ap par te nir to ta le ment à la com mu nau té car im po sée
d’en haut, par l’Etat. Ce pen dant il est dif fi cile de me su rer l’adhé sion
de la po pu la tion à la créa tion d’une fi gure his to rique 83. Sa meilleure
re pré sen tante, la femme d’Anton Saef kow, meurt en 1962 et la mé‐ 
moire de son mari se fige quelque peu sans pour au tant dis pa raître 84.
Anton Saef kow reste un per son nage im por tant sur la liste du « mar‐ 
ty ro logue  » est- allemand. La mé moire col lec tive s’est vou lue his to‐ 
rique (on peut évo quer aussi la no tion d’his to rio gra phie par ti sane 85)
pour ser vir des in té rêts po li tiques. En effet, la so cié té est- allemande
de vait se consti tuer contre ou face à la so cié té ouest- allemande.
Entre les deux Al le magne, l’im por tance des re pré sen ta tions de l’une
vis- à-vis de l’autre se jouait comme l’image d’un mi roir. Cette si tua‐ 
tion his to rique par ti cu lière a eu comme point d’achop pe ment la mé‐ 
moire de la ré sis tance et donc de l’an ti fas cisme dont Anton Saef kow a
été un des pi liers à l’est et non à l’ouest.
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De fait ce der nier est un presque in con nu en RFA 86. Dans les ar chives
d’Anton Saef kow on peut trou ver le refus du SED de per mettre à Änne
Saef kow sa femme, d’au to ri ser Ma dame Re nate von Har den berg, dont
le mari a par ti ci pé à l’at ten tat contre Hit ler (Carl- Hans von Har den‐ 
berg, 1891-1958), d’ap po ser le nom d’Anton Saef kow sur une liste
d’hon neur de l’at ten tat du 20 juillet 1944 de l’or ga ni sa tion Hilf swert
20. Juli 87. Ce refus est jus ti fié par le SED 88 : le parti es time que cette
or ga ni sa tion est de ten dance re li gieuse et que cer tains des membres
de cette liste sont des fas cistes. Ce refus illustre la po li tique des
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« blocs » qui se met en place dès 1947. On peut pen ser que la RFA au‐ 
rait de toute façon peu cé lé bré la mé moire d’un com mu niste ré sis tant
tant fêté en RDA, suite no tam ment à l’in ter dic tion du parti com mu‐ 
niste al le mand en 1956. Le but af fir mé du côté du SED est la consti tu‐ 
tion d’une his toire so cia liste et an ti fas ciste dont Anton Saef kow a été
un des pro ta go nistes mais aussi un des meilleurs am bas sa deurs. A
l’heure de la réuni fi ca tion, sa mé moire vit en core 89, moins vi sible
qu’au pa ra vant mais signe de l’his toire croi sée et donc com mune des
deux Al le magne 90.

Su jets d’étude : his toire du syn di ‐
ca lisme ma ri time, du com mu ‐
nisme in ter na tio nal (Ko min tern)
et du Pro fin tern so vié tique, his ‐
toire po li tique de l’Al le magne
entre les deux- guerres, de la ré ‐
sis tance au na zisme, his toire de
la Shoah

Wir wol len Brot, ihr gebt uns Wach pa ra den, 
den brau nen Rund funk hetzt ihr auf uns los. 
Für unser Geld spielt ihr den Herrn in Gottes Gna den, 
kein Fest, kein Feuer werk ist Euch zu gross. 
Der Win ter naht. Wir haben keine Koh len. 
Der Ar beits dienst macht uns den Rücken krumm. 
Und un sere Kin der lau fen auf zer riss’nen Soh len 
in Euerm Gottes- Gnaden-Reich herum. 
Und wenn ihr auch dem Volk den Mund ver nie tet, 
so wird es auch doch einst vom Schwei gen satt. 
Und wenn ihr auch das freie Wort ver bie tet, 
der Magen knurrt, zur gros sen Flamme statt. 
Die Bes ten un seres Volkes habt ihr er mor det. 
Halb Deut schland sperrt Ihr im Gefängnis ein 
und durch die Stras sen zie hen braune Räuberhorden, 
die sich nach neuem Kriege hei ser schreien. 
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